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NOTES GALLO -ROMAINES 1 

x 
VEltC I l G]~TORL E BEND A CÉ .\R. 

- CIHTlQUE DE TEXTES -

On pos ède cinq récits din'érenls de la reddition de ercin­
gé torix à César: celui (l'un témo in oculaire, Cé al' lui-m êm e; 

ceux de troi. écrivain cie l"empire, Florus, Plutarque, Dion 
Ca iu ,; celui d'un hi storien chré ti en , Oro e. 

Je dis récits difréreflt , et n on con tradicloire:;. Car je vou­
drai montrer que, en dépit de l'opinion co urante, les texte de 
cc cinq auteurs e co mplètent et n e e combattent pa . Chacun 
d'eux a choisi dan s les divers détails de l'événement ceux qui 

convenaient le plus à la naLure de on ouvrage, et les a inter­
prétés à a manière; mai qu'on réuni e ce détails, on verra 
que, loin de 'oppo el' , il ·accordent. 

La reddition s'es t compo ée cie trois ac tes : l a néO'ociation 
en tee Vercingétorix et César, le préparatifs de r entre' ue des 
deux clters , r entre ue elle- m ême. Examinon l'une après 
l 'autre, chez le cinq auteurs, [cs circo nsta nces qui ont accom­
pagné ces trois acte . 

l , Les Itégocialions . 

1 " Discours de Vel'cingétOl'ix à son conseil. - Le l en demain de 
la défaite, le roi des Arvernes convoqua son co n cil et lui 

annon ça qu'i l rallai t se rendre. CeLLe r éunion ct cc discoul' 
n e n ous ont connu que par Cé al' et Oro el. 

1. Voyez la Revlle des Éludes allciellnes, années 18g9, ' goo e l 190 1. 

1 . Poslero die, Vercinyelori:J; concilio convocalo ... demonslral. César, VIl, 89, S J , _ 

Vercingelori:J; alia die, conyregali ol/1nibus, qui fuga evaseranl [cc qui esL impropre, 
puisque aucun de' ge Jl s d '.\l és ia n'a fui , 1t vrai <lire], dixil .... Oro"c, YI, " , S ' o. 
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D'après les Commentaires, l'a llocution de Vercingétorix ren­

fermail les deux points suivants: - il rappelai t qu'il n'avai t 
pri les armes que par amour de la liberté r; - il s'ofl'rait en 
victime expiatoire, que les Ga ulois voulussent le livrer vivant 

aux Romains ou le tuer eux-mêmes', 
Je re trouve ce deu"'{ points, en termes pre que identique, 

chez Orose, Mais l'écrivain chrétien ajoute deux cho es au 
texte de César: - Vercingétorix s'excusa, non pas seulement 
II d'avoir défendu la liberté 1), mais aus i II d'avoir rompu 
l'alli ance avec Rome))3; - avant de s'oll'rir en victime l( lui 
seul pour tous Il, il proposa aux chefs d' l( aller tou à la mort Il 6, 

cc deux additions, on reconnait l'esprit tendancieux 
d'Oro e, La première a pour ef1'et de rappeler, aprè le patrio­
tisme de Vercingétorix, son infraction à la foi j urée, La seconde 
feru ressortir la lâcheté des chef gauloi , préféran t la mort de 
leur roi à un uicide glorieux, L'écrivain chrétien tient à 

mettre tou ces pa)ens en fàcheuse po ture : ce qui m 'autori e 
à croire qu 'il a inventé:; et non pas emprunté ailleurs les deux 

pensées qu'il ajoute au texte de César , 
2° Réponse des chefs, - Orose est seul à dire explicitement 

que les chefs dés iraient le sacrifice indi iduel de Vercingétorix 
ct qu'ils l'acceptèrent sur-le-champ; il insiste mème ur ce fai L, 
car il lui fournit une occa ion nou\elle cie meUre en lumière 
l'ignominie de Gaulois G, - L'acceptation de chefs re sort, du 
reste , implicitement, du te. te des Commentaires: Cl Après les 
paroles du roi, des députés furent, au sujet de ces chose, 

1. Premier point: Id bellum se slIscepisse nO/1 suorUIII necessitatum, sed communis 

libertatis causa. ~ r. 
2 . Deuxièmo point: Et quonialll sit fort unae cedendum, A D UTI\AMQUE II11M SE ILLIB 

OFFEIII\.E, seu mOrte sua Romanis satisfacere seu vivum tmdere ve lillt. ~ •. L' l/lterpres 
graecus donne: IIp'', h"'~EpCl '<ClOU ÉIL!XV~O" àiàwlLI, El etc. 

3. Prem ier point: Se auelorem 'bona jide defendendae liberlatis atque ùll'umpendi 

foederis fuisse . 
6. Deuxième point: Et nunr, sive Romanis SE Il AD ) IOI\TEll Q)INE ' OHEIIANT sive sc' 

sa lU/il pro omnibus dedanl. 
5. A moins, co qui est forl Haisomblablc, qu'il ait mal compris le tex te de César, 

ct qu'il ail, par inadvertance, appliqué aux Gaulois les mols sc offerre (comparez, 
noles 2 ct 6, les deux loxles), alors qu'ils 50 rapporlent à \ ercingl' torix . No m­
breu es sont los errours commises par Orose cl dues si mplemonl à u lle lecture 
rapide de César; voyez VI, Il, ~ l, 3, 5. 

6. /taque Galli voluntatem, quam pudo/'c aliquamdiu texeraltt, quasi ex consi/io reg is 
adsumeren t, ilieo sibi veniam precantes, e:1I1l sa/uni velut auctorem Ill(l!l lli sce/uis dedide­

l'unI. Orosr, 'l , Il, S Il . 
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envasé au pro con ul )) '. Oro e, je le crois, s'es t borné à 

amplifi er l'indication donnée par César. 
3° Décis ion de César. - La répon se faite aux parlementaires 

n 'es t menlionnée qu e par Cé al'. 11 leur fut déclaré quïl fallait 
(( li vrer les arme ct amener les chefs J), c'est-à-dire san doule 
tous le cher ' . Il embl e par là que le Romain e aiL refusé [l 

anc li onner la propo ilion de Vercingétorix. - Mai comme, 
d 'a uLre part , la eul e exéculion connue e t cell e de celui -ci, 
que la vie fut con el' ée à Lou le aulre 3, qu 'A lésia ne parait 
pas avoir élé brûlée ni pillée, que ving t n'lille Arvernes ct 
Édue ns, parmi le pri onni r , fu rent lais é libres 4, il e t 

raisemblable que le proconsul finit par accepter, an le dire 
exp res ément, la vie de on principal adversaire en échan ge 
de loutes le autre. En tout ca ,en e pré entant cul , en 
vic tim e expiatoire, \ ercingé torix allait faire comme i César 
avai t co n enti à on dévouement pour Lou , et obl iger le 
Romain à ragréer mal cr ré lui . - J e uppo e qu'à la fin du 

olloque on fixa rheure à laquelle devait avoir lieu la cér ( 

monie de la reddition. 
i, de tous les éc ri va in s pase ns, Cé, al' es t le cul qui parle 

de ces négociation, c' t qll les pourparlers politique on t 
toujours reçu plu de place, clan les Commentaires, que les 
scène théâtrale : il xplique, plu ' quïl ne raconLe 5 , - i le 
chrétien Oro e 'e t complu à montrer le Gaulois l'efu , ant de 
rnou rir ct sacrifiant leur ch ef, c'es t pour lrou el' un motif de 

plus à déni grer le pa~ en G 

IT. Les prépa/,(llifs de la reddil ion. 

Tandi qu ' il a dé eloppé le r écit de n égoc iat ions, Cé ar a 
éco urté à I"extl'ème ce Lui des préparatifs cle la reddition 

" ,lI iltuntur de his rebus ad Caesarern legati. Cé a l' , Vil , 8g, S 3. 
>, Jubet arma tradi, principes procluci. VII , 8g, S 3. 
:l. YIl , 89, S 5. 
l, . Vil , 9, S 5; go , S 3; cf. Vlll, 3, S 5, Peul-être la reddition fuL-elle rendue plu s 

facile pa r le fait que le bélier n 'a,·uit jumui louché les murs d'Alésia (cf, César , 
Il ,3,, S , ; Cicéron, De Officiis, l , ", 3:1). 

5. Cf. lIirLi us, VlH, jJl'lIeJ. , S 7· 
li. Pal'I'ir ic/iis jlogiliisCJu~ misera ... e.rp licarelll . 01'0 e, ' , Pl'o!., S I. 
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d'Alésia et de son enlreHlC avec Vercingétorix: c'é taient pour 
lui détails inutile., racle de la soumi ion a"yallt seu l quelque 
valeur. - De' la même manière, Orose ne dit pIn. ri en de ce 
qui va suhl'e: il n'y a point trouvé maLièJ'(> à médire des 
hom mes. Les narrations conviennent peu aux écrivains qui 
visent un but dogmatique. - En revanche, Florus, Plutarque, 
Dion Cassius, narrateurs avant tout, et amoureux du pillores­
que apl'è avoir totalement négligé le prélimina ire politiques. 
'élenden t volontiers SUL' les circonstances de la cérémonie'. 

1 ° Où Césal' s'inslalla. - C'est le seul poi nt , dans celle 
affai re, que César aiL noté dans ses Commentaires: « Il s'a sil, Il 

dit - il , (1 devant 1<' camp, dans les retranchemen ts'; Il il montre 
par là que c'est en imperator vainqueur, ur un sol déjà romain, 
quïl a tenu à recevoir l'hommage des ass iégés . - Dion 
Cassius aj oute que César était as is « sur son tribunal )) 3. - Il 
ré uIte du texte de Plutarque que le sièo'e de Cé 'al' ou re -
b'ade qui le porlait étaient isolés , puisque Yercingétorix put 
en faire le Laur à cheval". 

2° Équipemellt de Vel'cingétorix. -- Plutarque nous apprend 
qu e le chef gauloi sc rendit devant César revè tu de e plus 
belles armes, monté sur un cheval somptueusement harnachéS 
- Florus mentionne, outre le cheval et les armes du Gaulois, 
se plaques de décora lion , ou phalère 6 . - Dion Cas ius rapporte 

1. I\.raner eL DiLLenbcrgrr, dans leur e:l:cellcnte éd ition !le César ( ,G' éd., ,898, 
p. 31,0), n'accord!'nL aucllne eréallc!' aux réci ts de ce fa iL au Lres qu<, ce lui de César: 
il s Il'onL, disenL-ils, keinen Ansprurh auf hislorische Glaubwürdiglreit. C'cst pou sel' 
Lrop loin le ccpticisme: nou, <,S'ayons de prou'er q u'ils offrenL, au conLraire, touLe 
vra i emblance. - Il n'y pas à s'étonner que César ait 'oulu dnnne r, il celte cérémonie 
de la reddiLion, un caraclère solennel: c'élait as ez l'usage des chef romains de 
frapper par des scènes g randioses l'imagination des vaincus. Voyez l'bommage de 
TiridaLe devanL Corbulon (Tacite, Inrlales, XY, 29) : fli lle .. . in lIlodulIl templi: media tri· 
bunal et sedem curulem, etc. (c f. Josèphe, Ill, 5 161, • : MEGai.".ov a~ ",ou","'" ",G G.p,,-nî­
r tov ""0 "'''p"",),i)atov). Trajan chez les barbares (Pline, Panégyrique, LVI): l mmanes 
campos sella curuli... premere, !'le. Claude el Ca raclaclls à !lome (Tacile, Annales, 

II , 36) : Campo qui caslra praejacet..., phalerae torqul'sq ue traducta .. . , tribunali adstitit . 
•. Ipse in munitione pro castris considit. César, VII, 89 , 5 l,. - Florus (l , 45, 5.6) diL 

in castra venissel (Vercingetori:r), Lexte Oll castra es L, pa l' mégardo, pris pour muni/io. 
3. K"OljJ.LÉv,:, 0\ È"'l ~r.J.L"'0,. Dion Cassius, )"L, l", S ,. 
4. Kv>:),,:, mpl .Ov K"ia"?,, xlX6,,~6J.LE"'J'J ÜcialX" Pl utarque, rie de César, XXVII. 
5. O.jEP'YEV't6pl~ cXVCtÀClgw'l 't'WV 01rÀwv 't'èx XciÀÀt(1T~ x(X't itoap.~acx; 't'o', L1t1tO'l. Plutarque, 

Vie de César, XXVII. 
6. Equum, et pha/eras el sua arma ... projecit. Florus, l , ',5, 5 .G. - J e ne croi s pas 

que les phalères fussenL inconnues des g uerriers ce ltes: lors do la reddition de 
Caraelacus à Claude (Tacile, Allnales, XII , 36), pha/erae lorquesque Iraducta. Je fais 
des réserves, il ceL égard, sur les Lhéories de Longpéricl', GeSvres, L. n, p. '77 eL s. 
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à ce propo que V ercingétori x éta it « fort grand et tcrrible tl 

vo ir en armes 1) '. 

3° Dans quelle intention il se rendit auprès de César. - ur cc 

point, un seu l texte précis, celui de Dion Cassius : « Il espérait 
qu'a'yant été autrefoi rami de César, il obtiendrait son 
pardon ". 1) C'e l unc hypoth è c dc l'écrivain grec, cc n'c t pas 
lin délail du récit. Je ne l'accc plc pa . Dion a cu le souci, dan 
on IIisloil'e, de rechercher le mobile et les impre ion de 

h omme : quand il ne lc connait pa ,'il les imaginc 3 . C'cst un 
psychologue, mai m édiocre . Il n'a pa défi gu ré r ex téricur de 
la 'cèn e qui va se pa el' entre les cl eux ch efs , mais il n'en a pas 
compl'Îs le sens. Il a tran sformé cn unc entrevue purement hu­

maine cc qui a été, pour \ ' erci ngé tori . , un e cérémonie religieuse. 
Cette cène, Cé ar , qui ne ra pa racontée, l'a expliquée pal' 

avance, en relalant la propos ition l'aile par r Arverne au con ei l 
de Gaulois , Vercingétori . t venu, conformément à sa pro­
me sc, se présenter en vi c time volontaire et expiatoire; c'est 

pour cela que, comme une victime, il s'est montré avec ses 
plus beaux ornements, ses arme de guerre et on cheval de 

parade; et c'est pour cela qu' il es t venu seul. 
LlO Ar/'ivée du chef gaulois. - (( Il sortit à cheval des portes 

de la ville,l) dit Plutarque 4. (( San' être annoncé par un 
héraut , Il dit Dion Ca ius, (( il parut à l'improvj te devant 

Cé a l' , de manière à troubler quelque - uns 5 .)) Je n ui 
point ûr tout à fail que ce « trouble)) ne oit pa de l'in ­

ven tion de Dion, toujour prêt à noter de en ation. u 
urp lu , i l n'avait rien que de trè naturel: les H.omain 

n 'étaient pas préparés à l'apparition subite de Vercingétorix, 
n i à cc qu'il se présel1 t~lt n on pas en appareil de vaincu, maL 

en cos tume de guerre. 

1. "r\ )'),w; TE y.:tp 1tepqJ.~y.·f1; ~'1 'l.~\ È'I 'rot; ~1tÀot:; on'/w; È'IhtptitE'J. Dion Cassius, L, 
III , S 2. Comparez Floru , l , l, j, S 2 ' : flic corpore, armis spiriluque tcrribilis . 

~. 'EÀitta!X:; a', ôn $.'1 ~t).i~ 'ito-rÈ 't'(~ Kettactpt iyEYOVEL, (j'·';Y)"Jw!J.'fj; 1tGtp' a'~t'ov 'tEv~EaOaL 
Dion Cass ius, XL, l", S 5 1. . 

3. \Vilmans, pour d 'auLres moLifs, esL du môme av is que nous: Nul/am practermittil 
occasiollcm, d iL · il de Dion , qUÎtI in causas el cOllsitia illquirlll .. . Saepe causas jiflgit. 
( /Je JOlllibus IJiOllis, , 835, p. 40). 

l, . 'E~'ltltclaCLTO a.à. TW" 7tv).W". Pluta rque, XXVII. 
5. 71nO" 7tpà; a,J.à" [Cê ar) IJ.~ im)('I)pV)(EVaclfLE"O;, )(a't... ~ça'q>" 'I) ; w'i'O'l), wan )(0., 

'tCLPOCr.OYJ"cx( .. waç. Dio n Cassius, • L, " ' , S J . 
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III. L'entrevue. 

Des trois récits de Florus, de Plutarque et de Dion Cassius, 
il résulte que le Gaulois s'est livré lui - même. Jules César 
écrit: Vercingelorix dedilur[. Mais dedilur peut tout aussi bien 
ignifier « e livrer)) qu' « être li ré». L'auteur de Commen­

taires parait songer au premier sens, el dis tinguer entre 
Vercingétorix venan t se rendre et les auLres chefs amenés 
comme vaincus ou captifs; au dedilm' de l'un , il oppose: 
duces p roducunlur' . - Cé al' eû t- il même écrit deditu/, dans le 
sens de « fuL li ré» 3, que je ne m'en inquiéterai pas. Peu 
importait à son esprit précis et laïque le mode de la reddition, 
l'apparence, le formules et le ymboles : i l'Arverne avait 
l'air de sc rendre lui-même, il était évident qu'en réalité 
c'éLaient le chefs de on con eil qui l'abandonnaient à la 
merci de Romains. 

Mais, pour nous, qui cherchon à trouver dan l'apparence, 
dan les formule eL les symbole , la pensée de hommes qui 
y ont eu recours, il est nécessaire, au contraire, de suivre 
minu tieusement les détai ls de la cérémonie. C e taux tt'ois 
historiens narrateurs qu'il faut les demander. 

1 ° Le cercle à chevalt'. - Plu tarque nous fa it connaître que 
VercingéLorix fit d'abord, à cheval , le tour de César as is 5 . -

Ce n'e t point là un acle de bravade n i de parade, mais un 
cérémonial religieux, celui de la victime qui e présente 6. 

J. VIl , 8(} , S 4 . 
• . VII , 89, S l, . Cf. !l, S,: Jumentaproduci; [2, S 3: Equosprocluci. Ces deux lextc~ 

11 p ropos de la reddition do places forles. 
3. Selon moi, le mot do César, deditur, correspond su rlou t 11 l'acle do ercingélorix 

arrachant scs armcs (c f. p. [37)' 
4. C'est unc invention que de dire, comme le font Fr. \ [onnier (Ve,.cingétori.c, 

" éd., 18,5, p. 276) et bien d'autres: "IL fit décrire trois cercles l, son cheval.» 
5. Ka, ltvû'!r' 'TCtp' TOV Kalaapa ltaOo~6iJ.E"~' ÈÀaalX'. Plutarque, XVII. 'E).aCT'1ç 

n'implique pas le lrot ou le galop. 
6. Grimm , Deu/sche iIIythologie, éd. Meyer, t. I, p. ',5, croit quepu circuitum cU/Tere 

(cf. p. 4[ et 42) signifie, chez les Germains comme chez les Grecs el le Romain , dass 
s ie freiwillig : u Tode giengen; cf. Nacht"üge , p. 28. Thierry, lIistoi,.e des Gaulo is, l , 
p . 323, a elt rai on de supposer que le Gaulois " ne fi t par là qu'acco mplir un céré. 
monial usité. Il - Le circuitus des ,iclimcs lors de cérémonies lustrales (par exemple 
à Rome, Marquardl, Staatsverwallung, III, p. 200) peut être rapproché de cel ui de 
Vercingétorh. : l'Arverno, comme les victimes des jours de lus/ratio, élan t destiné à des 



~OTES C \LLO- flmIAINI:.. 

2° Les annes arrachées. - Il sauta ensuite à ba de on 
cheval , a rracha se phalère el es armes, les j eta aux pied de 
César , en lui pré entant ans doute aussi on cheval. - Ce 
détails, qui viennent à la foi de Plutarque t et de Ploru " 
signifi aient chez Vercingétorix r aveu de a défaite et a trall -
formation en vain cu ou eapLi f3 . 

3° La supplication. - Pluta rqu e écri t qu'« il a it aux 
pied de Cé ar» 4; et Dion Ca ius) quO (C il tomba à O"e­
noux ))5, ce qui e t plu préci et plus vrai emblable. Ce 

dernier ajoute: « Tendant en avant le deux main , il pril 
l' a Liitude d 'un suppliant 6.)) Supplex) dit aussi Florus 7• - Mai 
ce tte suppli ca tion mueLLe n 'e t pas la prière d'un vaincu qui 

demande pardon à un enn emi . Elle e t le ge te d 'un homme 

sacrili ces expia toirc . - Vo ir cn core, su r ce cerde lracé par dc' Yiclimes, le tex le.i 
curieux de Grégoire-Ic-G rand (Dialogues, III , .8; Migne, t. LX ,(\-lI , co l. 284) : Lallgo­
bardi ... more suo immo/avercml capul caprac Diabolo, HOC E l P E R C InCU l"U~( currell/es el 
carmine neJanelo DEDICANTE . Cumque il/ud ipsi prius submissis cervicibus aelorarenl, etc. 

f. ET'ta eXq>CÜOlJ.E'JOç 'tOV t'1t1to'J 't-f,'j p.È'J 'l't'X\Jo1tH'X'J eXTt€Ppto/E'I, Plutarque, XXV II. 
• . Equum el p ha/eras el sua arma aille Cae~a ris gellua projecil. Florus, 1, It5, S .G. 
3. Cf. Vil , ItO, G: Aeelui manus lendere, el [leçon dcs ms . ~, et manquo chcz 'X[ 

eleelilionem signijil'(lre el projeclis armis, mor/pm deprecari. Il f~ut lire, jc cro is, cledi­
tionem SI GN IFI C-\ HE PB,OJECTIS AIl.MIS, et morlem dep,.ecari, de n1è rn c qu 'o n lit, Il , 13,2: 

Manus tenelere el VOCE S IGN t FICAIIE. 

It , AÙTG~ ai: y'",Oi"",~ ,ma 1tba",~ TOV K",i"apo,. P lularque, XXV II . 
5. Il a,,~l'I ai: iç y!'w: Boi eva in propo c d'ajoutc r ol. Dio n Cassius, XL, ~ t , S 2.­

Gros tradui t pa r « lomba aux gcnoux de Césa r ». C'e t unc faule. M. Boisse ,' ui n , 
consulté par m o i à cc suj e t, m'écrit; « II E"W" ai Èç ybv'J, c'cs t tombé sur ES genou.T . 
Si Dion ava it vou lu dirc tombé au.l' gCIIO(lX DE CÉS AII , il aurait "crit 1tpO<r1tô"WV "'po, 
TG yow (Tèl yb""'Ta) "'';TOO. Vo ir LI , t ', S 3 c t b; L1 X, 27, S 5 ; LXX" I, 5, S It.» 

6. Tw Ta XE<pE 1tOtT,,,,,,ç iOÜTO, lcü~ du ms.; Dion Cassius, "'L, Itt , S •. Je conigl' 
cn 1tpoTd·,,,,ç (a "CC Lcu ncluviu ) ÈOEiTO (avec Dindorf); Re imar el130is cva in o nt éc rit 
1ttÉ"",ç. ~lon ami Bois Q\'ai n m'écrit au ujct d cc tcx tc : 

« Lc passage de Dion Cass ius, XL, l, t, 2, est ér idcmment fautif. Le ms. L ( il n'yen 
a qU ' UII , le Laurentianus) a ~w or E xa'pa 1tOn1""" iàÉETO. Dans mon éd ition , j'ai lai sé la 
,ulgale TW TE xa'pa 1ttÉ"a" admi se pa r Heimar d 'après Ic Vaticc/llus b (993); mais c'es t 
une conj ec ture dit cop istc de cc m . (ou dc colui du Parisùll1s tG89, ou enco re dc 
cc lui du Vellelus 306; ' o ir m OIl Di o lt , l , p . I.XXXIII, n . 2), laqu Il pourrait, a u bc o in. 
,' lre jtl s te, m a is qui , à d irc vra i, me scmbl e nt a inte nan l fau sse . Ca l' IIi l' in te rpréla ti o n 
de Il eiskc, slt'ingere et contorquere IllCUWS, « die !lünde ringe/l, " quod faeiunt supplicantes et 
amentantes. ne n1 C paraîl adlllÏssib lc, ,ru qu e' 'tw ';(EtpZ 7r tÉ~Et'l ne poul pas sig nifl r mantls 

cOIl /orquere, - Iti l'interpré latio n in liqu ée par Ilton rCtll'o i il P la lo ll , P/wed., p. t 17 , 
ne m c parnll, lou t complc ra it, acccplllble, p ll rcc que mÉ~Etv To, I.al~! ~ t lInc exprc -
s ion étrange pou r dil'c que quelqu'un presse les main cl'un autrc en le suppli a nt . 

" J e crois a "ec lo i qu'i l s'llg it d'un gcslc du supp/ex. Le 1tf'Ota<v",ç de Le uncla,' iu " 
m e pa rait doulcu x : c lt z Dion. on aLLclldraiL 1tPOtZtv,,!'-z"o; (cf. L '1. \-, t It, S It; LX,"I , l 't. 
S :J; LX", VI Il , 't, S j'. En oulrc, ceLl~ co njecturc ne sc rccommand e pas par sa , rai ­
sC lllbla nce IJaléograpl dquc. C'c t cc qui fait défaut a u ss i à UIlC Ic':on qui IllC ' iClil 
maintenant à l'esp ri t: TnTEXEl PE[II ]O IAI' .\ !: : '''''W'' ili: È; y/nu TI.) n z a'pa 0\ ap:x,. 
C'est donc pour m oi un /(onliquet." 

7· flle l'ex . .. , slipplex cum ill castra vellisset .. Flor u , l , 1,5, S 2Û . - ur l'altitude de Yl' r ­
cing6lorix , cf.lcs r cmarqucsde M. d'Arboi d c Jubain ville, Revue celtique, 1900, p. t tG. 
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qu i 'adresse à une divinité', et, dan l'espèce, à César yain­
qu eur, auquel Vercingétorix se donne en yicLime volontail'e. 
Elle e lle symbole final el comme le résumé dc la cérémon ie 
tout enU re de la reddition 2 • 

Il'' Des paroles qui fUl'pnl échangées. - D'après Plut arque et 
Dion Cas ius, qui ont formel tl Ce' propo., YercingéLorix ne 
]J t'onon c:a aucune parole' en c pt'éscuLan t a in i à CéSUI'3, cl je 
le' croi . -FIoru , au contra ire, lui fait dire ces quelques 
mot. : lIabes; jOl'lem l'il'llln, vil' jorlissime, vicistil'. 

La contradiction qui paraît enlre ces deux traditions peut 
être écartée de deux manières: ou bien Florus, qui recherche 
le mots à effet, aura inventé celui-là, ce qui, jusqu'à nouvel 
ordre, me paraîl plus vraisemblable; ou bien Vercingétorix les 
aura prononcés vraiment, non pas lout de suite, mais en 
répon c aux paroles de César. 

1 . Sur le i, yow 1t<a<\'/ en manière de supplication, Oz';"/ bW1t~, voyez de nom­
breu"" te\tC's dans le Thesaurus d'Es tienne, de 1833, col. 721 -2. 

2. Tendre les mains en avant semble a\'oir été, chez les Gau lois, un des ignes qui 
précédaient l'acle de la soumis ion formelle: VII, 1,8, S 3; cf. 1' 7, S 5; Vil, 40, S G 
(manus le/ldere, sig/lificare deditionem),. Il, 13, S 2 (ma /lus le/ldere, et voce significare .. . 
sese ill ... polesla/em vellÏre). Dans les troi cas que nous \ cnons de ciler, le gestc 
es t accompagné de paroles, soit pour annoncer la reddition ct promettre l'amitié 
(II , , 3), soit pour mortem deprecari (VU, 40; VII, 47 ct 1,8) . Vercingétorix s'est 
1 orné au geste muet, et, de plus, il a jeté ses armes avant de tendre les mains, 
cc qui, joint aux détails de sa \'enue, parait montrer la portée surtout religieuse 
de sa supplication. - D'ordinaire, les mains étaient ouvertes ct étendues, passis 
mallibus suo more, dit César des Gaulois (\l, 13, S 3; l, 51, S 3; Vll, 47, S 5); mais 
il ne s'agit, dans ces trois textes, que de femmes et d'enfants; c t, dans ces trois cas 
encore, le passis manibus e t accompagné de prières verbales. 

3. ' JI ll'v;(l<x, ~y<v. Plutarque, ~X.VII. - Et1t" JLÈv oua!. •. Dion, XL, 4 ' , S 2. 

l, . Je donne le te:de des manuscrits. La plupart des édi teurs modernes (Jahn, 
, 85, e t 1879; \I alm, 18j2; Rossbach, 18(0) ont accepté habe, inséré dans son récit par 
Pétrarque (llisioria Julii Ctesaris, 1.\'111, 5., éd. Lemaire, p. ,54: En habe, illquit, 
for/em, etc.). )1. Fabia, consulté par moi sur différenlcs conjectures, m'écr it au suje t 
de ce tex te: « La conjectu re !tube t, acceptée par Rupert, Gronoviu ', Gr:uvius, me 
pa raiL impossible : c'est le cri par lequel le va inqueur ou le public co nstate la défa ite 
d 'un g ladiateur: « Il en Lient, il a son compte;» ici co sera it 10 g ladia leur (métapho­
r iq ue) qui parl era it ainsi de lui - mème à la troisièmo perso nne. - Je n'ai lI'ouve 
nu lle part la conjecture !tabeo. Si elle a été proposée, c'e t pOlir lever la dilTIcuILé 
q ue j e signale. 11 resterait alors à démontrer qlH' habeo ét,IÎt, comme habel, une 
fo rmu le consacrée, celle-iiI dans la bOllche du \aincll, comme celle-ci dans celle 
du vainqueur ou des spectateurs. Je ne sache pas qu'il en ait é té ainsi. - IIabes es t 
moins vi f que !tabe, selon la très juste remarque de Grœviu . Mais, très conservalcur 
en critique verbale, je garderai tout de mème habes, parce que c'est la leçon des 
manu cr ils, et qu'elle do nne un sens satisfa isanl, quoique habe donne une nuance 
de sens meilleure_ lIabes,' « [Tout ccci) est à toi, [puisque], très brave, tu as 
vai ncu un « bra,e.» llabe,' « Que tout ceci t'appartienne » ou « ti ens ... ». CeLLe 
cession impérative peint mieux la l''~ ignation farouche dCl \ ercingétorix .qu'une 
s imple cons tatation à l'indicatif." 
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Car , au dire de Di on Ca ' sim , landi que lout le monde ,c 
laisait, Vercingétorix comme les Romain " le pro on ul 
inyectiva son adver aire, lni reprocha nt cl',avoir rompu l'amitié 
rJ" aull'e /'oi " , C'es t aloI" qu e le Gauloi fil Iw ut -êtl'e la très 
brève et très digne répoll e qu e Flo l'u s lui a llrilme. 

:)0 La fill de l' enl/'ev lle. - Cé:,;:) I' , d isent Plula l'qll e 3 el Dion 
Cas ius l,) le fil empri sonn er et l'é erver pour Je triom phe, El 
Dion m entionne deux fois, au moment de sa redditi on et au 
eour de triomphe, à la c1 a le de /16, l' f' "X éculi on ne Vercin­
g-é torix 5 , 

De ' cinq auteurs qui ont raco nté la redditi on de Vercin-' 
gé torix , un seul a écrit sans autre sources que· e ou enir 
personnels, Jul es Cé a l' : on lcxle n 'a servi de modèle qu'à 
Oro e, qui le paraphrase sa n bi en le comprendre. - Floru , 
Plularque, Dion Cas iu . qui ont in i té ur le délail s pitto­
resque que négli ge Césa r , ont dù les emprunter à d'autres 
écrivains , et, an s doute, tl un seul el mème hi storien , Tite­
Live, épris comme eux des narrations imagée el vivantes . 

Tive- Live , le déclamateur FJo l'I1 s aj oute un e phrase à effe t, 
le prudh omme Dion Ca lU , qu elque réflexions m orale , 
landi s que l'honnête Plularqu e uit con cien cieu ement son 
auteur, Mais r éunis, cz Cé a l' et Tite -Live, YOUS avez le 'en et 
le réc it détaillé du dernier acle libre de Vercingétorix , à la fois 
vain cu qui se livre el \' iclim r \'i vanl,e qui s'o fl't'e pour tou , 

r. \ ilIIU.E JULLIA " 

1. 'Ha'_x,,,,, O' O\lV ye vo~, i ,/'~ " EL Di on aj ou le ('e lle no uvelle o bservalion psycho­
log iq uc : T lXv 't'C( 'totç tJ.È:'J rl ).i.ott; oix"CQV "t'Yj TE 1'1;; 7tPo't'ÉFct; ~vt'oO ru ·;tl)~ à\lC(tJ.'J~ O' Et xcù 't'0 
't~ ç 7Cctpoven 'jç O'f ~(dÇ 'it Ept'it20Û È'IÉÔCÛ .E'I. ' 

1 , Dion ne perd pas non p lu s celle occa,; ion po ur fa ire un e romarque d'o rd ,'c 
mora l : César , d il- il , ful exasp' ré su rlou l pur ce souveni r d 'a milié dont Verc in­
gé tori x avait espé ré surlo ut son sa lu t : (0 oÈ a~ K cdG'CL (J (X'J'ta 'tE Cl'J 'n~ 't'OOTO, Dt ' 
a !J.c(). t(j't'~ aw(JT.G'EaOc.tt itPOCiE2;!;y"'jCi E'I , ÈTC Éxcû .€rrE (-t'y, ; yèt.p Ç'J ~),i:L; 't~'J à \/'t'L'tC( ~ t 'l t:X \/Ttf) E't~ 
'l.!X),E7tW't'Épct" ~\I àotxict'l ct'.hoo ŒTC i~'I')'1 E) . 

3. "AXptç ou 7tctp ~a60'l q:;po'Jp7J a6~E'm; È1rt 't'ov O~L :t~~ rJ '" Pluta rquc, xx, IL 
'l , h CÙ otà 't'OVTO [l e sou \'c ni r de son ing ra ti tude] O.J1E Èv 'tt~ 7tctp!Xxprl Jl.'X Ctv-rov 

~),i fjaEV , cX).;" E'JOV~ È'I aSG'~ot; Ë;;ljrr~ , 'l. CÙ È.; -rà È 'it~ " tY. t 'X rexspecles È'I '[l')t; Ènt \ity.tOt/; , 
Bo issc"ain] !1-E 'tà 't'oO't'o TCÉfLo/Ct.; à 'itÉY.'t'Et'/E. Dion, ~L. ' II , ~ ~. 

:i, Dion, nole p récéden te c l XLIII , '9 ' 
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Alésia . 

.J'a i essayé de me rend re compte, dans un récent voyage à Ali e­
Sainte-Heine, de cc qu'a,ait été celle cité d ans l' antiqui té, en dehors 
de événements m ilitai res de la campagnr de ;)2 • 

.J e ne crois p as que le nom d'Ales ia soit gau lois. 1. Sa lomon Hein ach 
me rappelle q u'il doit être le même que celui d'A leria en Corse, et qu e, 
partan t, leur orig ine à tous deux est li gure. C'est auss i mon sentiment. 

Ce nom' a- t-i l été, dès l'abord, cellii d' lI lle ,ill r:' .l e ne le p ense pas. 
Comme tant de cités de la Gaule, lmes, Cah ors et a utre, Ali e a pri , 
le nom de a source~. Le radical de ce mot se rrt rou ve dan s difTérents 
noms de sources ou de riv ières des pays celliques 3. El la principale 
curiosité d 'Alé ia, en dehor d s sO ln en irs hi sto riques, es t une abon­
dan te fonta ine qui fut célèbre au "Vloyen -I\.ge et hiel:' au delà, ct qui 
a dù avoir de tou t temps un caractère sacré l, . 
. Diodore rapporte 5, au sujet d' \Jés ia, u ne curieu se tradition, qu ' il 

doit emprunter à Posidonios, c'est-à-dire il u n auteur an térieur tl 
César ct au siège de 52 : Alésia aura it été fo ndée pa l' Hercule, qui y 
aurait établi u ne grande partie de on al'mèe vagabonde 6. Et ce de, inl 
lIn e br lle ville. " lais p lu tard le paysans barba res du voi inage se 
m êlèrent aux colon, et, plus nombreu x C[u ' r u~ , leur imposèrent leurs 
mœurs sauvage. - Cc qui est intéressant da n cette tradition , ce n'es t 
pa la présence ba na le de la légende d' lle l'culr, ma is la m ention de 
cleux états politiques différents dans la ville d·Alés ia . 11 ne serait pa 
impossible qu'il y eû t là un lointain et con fu s souvellir d 'une double 
dOlll ina Li on, celle des Ligures et celle des Celles . Il es t encore fort 

1. Il Y a une Alisia an tique dans la Marne (canton de Sainte-Menehould, Diction_ 

/l aire topographique, p. 95). 
2. A lisonl ia, Ausone, \foselle, 371. Aquis [Aqisincii, Table de Peulinger, elc. A 

rapprocher peu L-ètre des r Î\ iéres Lisia, Lison, etc. (i l y a un ru issea u de Lison, pl'è 
d 'Alaise en Fra nche - Com té). A rapprocher en tou t cas des r ivières Auzon ( il y a un 
Auzon près de Gergovie, A I$o/iem dans la Vienne, Diet. top., p .1 3, e tc.), Auxon, Alzon, 
Auzonnet, Ozon, Oze (l'Ozo e,t une des r Î\'ières d'A lés ia), Loze, ele . 

~. De là l'impossib ilité, selon moi, d'accepter l'étymologie proposée par Bolder , 
ro I. 00 : « Cf. air . [ancien irlanda isl alt=/els [rocher].» Je m'éloig nerai moins de 
cl' l le dl' d ',\rbois de J u bain ville (Les premiers habita /l ts de l'Europe, l. Il , , 89', p. '0 1-
205): «* A lisa = ail . erle, nom ligu re et germaniquo de l'au lne)) . - En to ut cas * Alisa 
et ses dérivés mo parai t un nom commu n de sources, 'cslige de la lang ue d u plu s 
anciell peuple de la Gaule, les Ligures probableme ll t. 

4. Acta Sanctorum, 7 seplembre, Ill, p. ~ 9 : llinc ingens jieregrinorum afjlictaeque 
sanitatis fide liwn ad eum (Jonlcm) concursus. Duchesne, Les Antiquite= des Vi lles, 16"" 
P.93,' : « Une fon laiue pro't'lIallle du mon t \uxois [c'est le somn,et même de la 
montagne], qu i g uél'it miracu lcusc>ment plusieurs sor tes df' malad ies. » 

:, . IV . ' 9, ,.,; cf. V, ~l" • . Il m'cst impo sible!le l'air dans cello '.\À'1a 'lX u lle vill e 
de la Gaule méridionale, par exemple Alais, cornille d'au tres l'on t pell é (D ictionllaire 
archéo logique cle la Gaule, t. l, p. 3~; IIirschfeld, Corpus, \.[Jl , p. 1,39), 

li, L'éty mologie: 'A)''1a'IX". ioto -rYj; ... ilÀ'1;, que donne Diodore, doit se retrouver 
pOlir d'au lres localil<\s grecques 11 noms semblable" (c f. Wisso \\'3, t . l, col. 1368). 
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c uri r ll x de con ta ter , dans ce LLe traditi on , la croya nce à un recul de 
la ciyili Llti o n , semblable à ce llx q ue l'archéologir perm et préci ément 
auj ourd'hu i de cons tate r ch ez le peu pIes de r éCTio n celtique '. 

Diodo re aj oute , toujour , à ce que j e crois, cr ap rès Posid nios : 
« Celle ville e t auj ourcl'llui enco re en g rand honn eur chez le Cell 
comme étant le foyer e t la m étro pole de toute la Celtique 1 . )) Rien 
Il'empêche de penser qu'cUe a P.u a \ oir Ull ràle reli g iell\. dan laGaule 
du centre, ou tout au m oin dans la Ga ule éduenn e, qu'elle ) a éLé 
LlDe sorl e de cité a in te . Qui ,"oit , du re te, la s itu aLion d· _\.lé ia , 
campée, toute isolée, dan un va Le ca rrefolU' où abouti ent de toutes 
part des route antiques 3 , ne 'é tonn era pa que 1"a erLion de Po i­
d onio ou de Diodore m érite qu elq ue confiance. 

On a découvert !' à Ali e une d es in scription gauloi es le plus 
longues e t le mieux gravées que l'on connaisse 5; cc qui prouve 
qu'après le iège de 52, la m ontagne demeura fréqu entée e t populaire 
dan s le m onde celtique . 

On y a trouvé également un certa in nombre d'in c riptions 
roma ine 6. Trè pCli de ce in cripti o n , pom nc pas dire aucune, 
-o nt fun éra ires. La pre que to talité ont de' déd icaccs ;\ de diyinité : 
i\lars, BeUo ne, la Victoire, le di eu Moritasg u el a uLre, di vinité 
militaire pour la plupart, mai , cmble-t-il , d 'u rigin e préromuine 7 . 

Ell es portent de nom de haut foncti onnaire e t prêtre municipaux , 
Lingons e t Êduen . Donc, il. l "poque l"Oma in r, .\lé ;a parait avoir 
con servé o n ca ractère religieux 8. Le martyre ou la tradition de 
sa inte H.eine allait le Lui ma intenir au ~ I oyen-Age etj u qu'à no jour. 

J 'a i il peine beso in de rappeler qu',tlesia, après avo ir été l'oppidum 
des landubiens, demeura le centre du pagus qu' il formèrenL dan ' 

1. Par e~('mp le en Irlande, olt 1. llei nach li pu proul"er un vérilable retour de 
barbarie au temps de l'invasion des peuples ce ltique (Revue celtique, 'goo, p . 173). 

• 1. ~t a~ K E).;O't. ~iXPt \ 't'W'JOE, 'tlO'J ~CUpW" 'tt~wat 't'Cl'J'C"I'l" ~v 7to)\tV, w; Eutau'Ilç 'tYIÇ 

t\. EÀ't't Y.TjÇ CJ'J(jrJ.'1 tû'tt!X'J Y.'Xt !J:tr:F0ïtoÀtv. 
3. Elles ont été indiquées en premier li eu par d'Anville, ÉclaircÎssemens, p . h85. 
',. Le mu 'ée d'A li se, pOlir modes te qll'i1 soil, es t intelligem ment il1Sla llé, ""CC un 

o in qui fait honnellr ,\ la Illuni cipolilé ct 011 maire de la co mmune. 
5. Corpus, X nl, 2880. C'est utle inscriptio ll 'otive. Il y a, il la (ln , 1:'1 ALISIl" 11 . 
û. Leja y, J/l scriptions antiques de la Côte·d 'Or, ,889, p. , 6 c t suh·.; COrp(IS, Xill. 

p. 1(39-41", cl n" 188', . Les numéros 1877, b ct c, appar tienllent;l la mùme in scriptio ll 
cl pel" ellt sc 1 i J"C a i nsi : 

FLA \Ien, omniûus honoribus aJll/d SilOS [<'\' :'\ctl/S 
DAC plu tùt qucpag ~L\\ 

Les au tre, fragmen l Ju n" 28i? appartiennent chacun à une in criplion différente. 
7. Lejay, p . • 6, rappell e la décoll l crte d'un temple tétra ty le, à l'est d u Mont· 

.\u xois, à la Croix aint·Chari cs . 
8. Ce qu 'indiquerait au s i sa qualité de chef- lieu de pagus (cr. nevue des Études 

a/lciennes, 190', p. 92, n . 1). « Ce concours de l'oie publiques au Mon t-Auxoi ,» dit 
d' \ nl'ille, « prou'e bien qu'Alesia sc con crl"u dans un état as ez /l ori nlll. » - Mai ' il 
faut ajouter que la "ille parait avo ir quiLlé le plateau pour s'in taller en contre-ba , 
près de la source e t surtout plus bas, là 01'< est aujourd'hll i AU e. En réalité, il fatlt 
dis tinguer le bourg d'A lise ct uintc-Reinl", longtemps épurés. 



la cité des :Éduens; que ce pagus prit plu lard le nom de a capitale 
et devint le pays d'Auxoi l, et que l'Auxoi a subsi lé, comme pays 
el bailliage, avec Semur pour chef-lieu, jusqu'à la Révolution'. 
Celte perpétuité de la circonscriplion el de son nom e-t une preuve 
de plus de l'idenlité d'Alise-Sainle-Reine avec Alé ia , oppidum 
Illandubiorum 3. 

Les parentés de peuples chez les Gaulois. 

J 'ai cité, dans la Revue des Éludes ancien1les, [gO I , p. 93, n. 2, un 
certain nombre de te ·tes relatifs au'\ liens de parenté, vrais ou fictif, 
que les peuples gaulois établissaient enlre cm.. . 

En voici un aulre dont je ne m'aperçois que maintenant. Les Rème 
d i ent à César (Commenlai,.es, II, li) qu'i ls sonl unis il peu p rès à 
lous les Belge, propinquilalibus affinilalibusque conjuncli . Comme les 
Hème se disaienl par ailleUt's frère des Suessions (11 , 3), el que 
les Sue ions passaient pour avoir eu l'hégémonie Ut' la Belgique, 
il e t possible que le Belges e 'oient considéré., à toIt ou à raison. 
comme une véritable « fraternité» ou tout au moins comme une 
fam ille di tincle dan la plus grande famille celtique. 

Il est bon, du re te, de remarquer que les mariages paraissent avoir 
été a. ez fréquent , ct 1'0 tout cas permis, entre les différentes cités de 
la Gaule : il y avait connubium entre elles . Orgélorix l'Helvète donne 
sa fille à Dumnorix l':Éduen (l, 3). La mère de Dumnorix est remariée 
chez le Biturig s (l , 18); a amI' et d'autres parentes, dans d'autre 
cités (ibidem)4. L'exogamie de ces grandes maison celtique est un 
fait digne d'être noté, et qui a peut-être sa source dans d 'ancienne 
coutumes de clans~. 

C. J LLIA~. 

I. Pagus AlisiellSis, lextes aplul Holder, col. 9'·9~. 
,. Les subdivisions ecclésiastiques ne corre'pondaient plus, sur ce point, au pagus 

primitif; cf. Desnoycrs, Alll/uaire historique pour /8.j3, p. ,46. 
3. Jusq u'à plus ample informé, je ne pellx admettre le moi ndre rap port entre I l' 

victoire de César et la fète et proc('ssion de Sain te· Heine, le 7 septembre, contra i­
rement II ce q ue ù'autre ont supposé. " il y a quelque relation entre le paganisme et 
le culle de ainte Heine, c'est, je cro is, par la dé, ollon à la source: cetLe source sellIbl(' 
a"oir joué un rôle ùans la passion de la sainLe: Tum jussit impius praefectus adferri 
vas quoddam magl/um et impleri aqua et depOIlÎ eam, clc. (Passio, dan les A cta, p. 39,) 
. Il . La mère de Dumnorix me parait a"oi r été mariée trois fois: ,. d'un lit, clle a 

la sororel1l ex matre de Dumnorb.; 2· d'un autre, elle a Dumnorix; 3· et elle convole, 
de par la volonté de 'on fils, en troisièmes noces, en mème temp' que se dem .. 
enfants se marient eux - mème •. Toul cela me parait indiquer que beau coup de 
mariages devaient avoir, chez les noble gaulois, une importance politique. 

j. L'exogamie n 'est pas ou n'est plus la règle enlre gen< d'une même cllé. Chez 
les Trévire, lndullomar a marié sa fille à son compatdote CingétoI'Ï ( \, 56). - ])e 
ce que, chez le Arvernes, Vercassivellaun est cousin de Verci ngé tor ix par les f('mmC' 
(VIl ,76), on ne pellt rien conclure dans UII sens ou dans l'Dulr('. 



BIBLIOGR A PH 1 E 

Ricochon, Tablelles el formules magiques à double sens) 1 r. érie. 
P ari s, Picard , I g01 ; in - 8" de 12 p ., 1 pl. 

M. Ricochon a eu un rare courage; il 'e t attaqu é, lui huiti ème, à la 
plaque d'a rgent de Poitier . Je ne pui affi rmer qu 'il en ait ré"olu tous 
les m ys tère. Mais j e c roi qu 'il a u ivi la bonne voie p ur le expli­
qu er , en s'ad re ant à 'i\larcellu , lequel lui fournit de précieu'\ 
rapproch ements ' . ...:..- Mais j e ferais des réserves sur sa théorie d'un 
Lexte à « double portée» ou à « syllabes désarticulées)). Je croirai bien 
pluLôt il une formule il sens uniqu e, magiq ue et ph ylacLérique, comme 
celles du De Re /'uslica et de jfa l'ccllu , , an le moindre ou -entendu 
graveleux ou autre. 

C. J . 

Muller, De Civilales van Gallië. Extrait d es VerhclIzdelingel1 de/' 
Akademie van \Velenschappen le Amslel'dam, afdeeling Lellel'­
Iw nde . N. s . , II , 1. m tCl'dam , j1üller , 18g8; gr. in -8" de 

80 p ., 2 C. 

É tude sLaLi tique, avec di eussions, Lableaux et ca rte ur les 
cités des province des Gaules dan les quatre premi er iècles.­
Le travail Île M. Muller marq ue beaucoup de bonne volonté, m ais 
beaucoup d' inexpérience. J e ne pui s le con idérer que com me un 
début. L'auteur n'a vu les di n'érentes ques tions que d'as ez loin , ans 
trop se rendre compte de leur d ifficulté. Il n 'a pas con ulLé le 
quart des ouvrages néces a ire, il a peu utili sé les in criplion , il a 
négligé les varia ntes de m anuscriLs, et il 'en ti eot trop yolon lier 
à de livres q ui ont fait leur tem ps et il de opinion démodée. 'ur 
bien des points, je ne peux admettre ses conclusions: Boii es t le pa s 
de Buch , et noo Bayonne, comme il l'indique; il e t im po sible de 
faire des DaLii un peuple des lIau te - Pyrénées, et de placer les 
BOlens écluens entre l eve rs et Decize, etc, 

C. J . 

1 . Les deux prem ières lignes ont facile 11 reconstituer : His gOll lauriOIl clllalabis ou 
cala/agis [mots g recs éc rits en leUres lati nes] (prends ou prépa r [ou (IUelque chose 
d'approcha nt] deux fois de la ce nLaurée). - .Je suppose ensuiLe, en corrigeant légi:· 
r ment le tel te: Vim canilla(m), villl palema(m), ('/1 songeant au rù le du cbien ct de SO /1 

sacr ifice dans les incan lations. - Viend rait, enfi n, sa li s que je me charge, pou r le 
moment, de donner Hne ('~pl ic~ ti on a u x rJe l\ ~ premiers mots: " asla .1fa·tar~.<c tuto i e 
Justina(IIL), etc. 



Pohl, L'lnsCl'iptiolt rwlulloise de l'Ichthys, trad. par J. Déche­
lette. ExLraÏL des Alémoil'es de la Sociélé éduenne, t. XXIX. 
\ uLun , Dejussieu , 19°1; in-8° de :b p ., J pl. 

Traduclion, complélée pal' quelques noles, d'un mémoire publié 
en 1880, ù Berlin, sur la célèbre inscription. i\OllS aurions voulu que 'L DécheleLle, moins ré 'ervé, multipliât ces noles et profilât de 1'0cca­
ion pOUl' meUre au courant la bibliographie de ce monument, dre ée 

(' n 1888 pal' H.oidot danR le lome \.\1 cles Mémoires de la Sociélé 
éduenne. C. J. 

Demarteau, Le l'ose hédonirJ(/e de JJerslol. Lit'ge, GoLhier, 1900; 

in -8° de 26 pages, 3 planches. ExLrail du Lome XXI:\. du 
Bullelin de l'Insti lul archéologique liégeois. 

l ~ trange objet que ce 'ase de bronze, lromé clans une sépulLure du 
LIaut-Empire, ù Herstal-lez-Liège. SUI' le cOllyercle, sont figurés 
« quatre couples diversement enlacés n, abomi nables scènes de pria­
pi me conjugué. Sur le ,asr lui-mème, au conlraire, quatre g raves 
pel' onnages, a,ec le co~tllme ct les allribllls des p hilosophes grecs. 
Contras te que l'auteu r cle celle brochure explique pal' les leçons de la 
philosophie épicurienne, dont le po esseur du vase aura été un 
adepte. Le lravail de l' artiste qui l'a ci elé parait forl bon. La brochure 
de ;\1. Demarteau est con~cienci euse cL nou ré, èle des traits nouveaux 
ur cetle ci, ili aLion gallo-romaine du pa)s de Tongre , qu i paraît 

avoir subi un temps d'arn\l après \larc- Aurèle'. C. J. 

Franz Cumont, A propos du vase de [fel'slal . Bruxelles, Vro­
m ant, 1900; iu-8° de 16 p. cL l pl. K\.lraiL de Annales de 
la Sociélé cl'archéologie de Bruxelles, t. \.1\. 

C'est une réponse à i\1. Demarleau. - \l. Cumont ne croil pas que 
les figures de ce vase soient une allusion il l'enseignement de la doctrine 
d u plaisir ou à la philosophir épicurienne. Selon lui , les auslères 
philosophe d'en bas sont les lIlême que les puedicalores d'en haut: 
représentés par un al' lis le gouailleur, ici ln ec le co tume grave du 
maLLre de philosophie, la dans la nudité de l'amalol' cinaedo/' lllll . Et 
l' nsemble peuL être commenté pal' le ,ers de J u yénal : 

Qui Cu rios simulanl el Bacchanalia vivunt. 
C. J . 

1. Dem vase de bronze, l'galement Ù sculptures, ont été trouvés près de :\Iarche 
cl à Tongre., lous dClI\, untt' ricurs égalemenl à \larc- .\ urèlc. Cc con traste des dcu \. 
séries de scène me fait songer au bas-relief dl' 'l'rhes (lIcllne l', Jl ' 463, p. 186), Ol! il 
Y a, il côté de scènes banales, la plus eüraordinaire vision de phallisme comparé 
qu'on pui sse imaginer. Je ('rois qu'il rlul le l'approcher du vuse d'lIel's tal. 


